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LA CRISE POLITIQUE MALGACHE EN PHOTOS – FEVRIER 2011 (2ème quinzaine) 

 

 

 
16/02/11- Madagate - Le président sortant des Comores, Ahmed 
Abdallah Sambi, se rend à Madagascar à la demande, affirme-t-

il, du président de la Commission de l’UA, Jean Ping, où il va 
renforcer l’équipe de médiation. «La mission du président Sambi 

est d’amener les acteurs politiques et civils malgaches à 
s’entendre sur une date pour les élections», a précisé le ministre 
comorien des Transports et du Tourisme, Hassani Assoumani, 
qui vient d’effectuer une mission préparatoire à Madagascar.  

La visite officielle avait été présentée initialement comme 
destinée à renforcer les relations bilatérales (sécurité maritime, 

étudiants comoriens à Madagascar, relations commerciales avec 
la région Boeny…) 

 

 

 
17/02/11 – AFP/Starafrica - Marc Ravalomanana montre ses 4 

billets d'avion pour Madagascar, lors d'une conférence de presse le 
17 février 2011 à Sandton en Afrique du Sud. 

« Je reviens pour amorcer un réel dialogue dont (le pays) a 
désespérément besoin », a déclaré Marc Ravalomanana lors d'une 

conférence de presse à Johannesburg. 
La rumeur du retour prend corps, le régime de Transition prend 
l’annonce très au sérieux mais on ignore encore si le pouvoir 

entend s’opposer au débarquement de l’ancien président, annoncé 
pour le 19 février au matin. La ministre de la Justice, Christine 

Razanamahasoa, a prévenu qu'il serait arrêté dès son retour au 
pays en application de sa condamnation à la détention à perpétuité. 

 

 

 

18/02/11 – L’Express – Le président de la HAT a procédé à la 
remise officielle de la première vague de matériels promis à la 

Grande muette. Un geste qui n’est pas sans signification dans le 
contexte politique de l’annonce du retour de Marc 

Ravalomanana. Andry Rajoelina tient à monter l’image d’une 
armée unie derrière lui.  

« Notre objectif principal est de mettre l'armée à la place qu'elle 
mérite. Pour faire ainsi la différence entre les vrais et faux 

militaires. Cela passe par l'uniformisation des tenues militaires. 
Et cela ne concerne pas seulement l'armée. Des uniformes pour 
la gendarmerie et la police nationale tout comme pour les agents 

pénitenciers.» 

 

 

 

19/02/11 – RFI/AFP - Marc Ravalomanana et son épouse à 
l’enregistrement du vol Johannesburg - Antananarivo.  

 
La compagnie sud-africaine Airlink, invoquant un ordre de l’autorité 

de l’aviation civile malgache (« notam »), lui a signifié le refus 
d’embarquer. Une employée de la compagnie lui a montré la lettre 
de cette instance déclarant que « M. Ravalomanana est persona 

non grata à Madagascar. Aussi pour préserver l’ordre public, ne le 
prenez pas à bord ». 
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21/02/11 – Tribune – Plusieurs milliers de supporter de Marc 
Ravalomanana dans l’attente de son retour d’Afrique du Sud, le 

19 février sur la route conduisant à l’aéroport d’Ivato. 
« La véritable information du samedi n’était plus tellement le 

blocage par la HAT du retour au pays de Marc Ravalomanana. 
C’était davantage la patience des partisans de celui-ci, dont 

beaucoup ont attendu remplis d’espoir jusqu’à la tombée de la 
nuit un Deus ex machina. L’heure était déjà tardive lorsque les 
forces de l’ordre se résignèrent à disperser avec des poudres 

irritantes les derniers irréductibles ». 

 

 

 

21/02/11 – L’Express - La France soutient la feuille de route. 
Henri de Raincourt, ministre français de la Coopération, a rencontré 

Andry Rajoelina. Ils ont validé l'application de la feuille de route 
Chissano/Simão. Le ministre s’est entretenu également avec des 
partis politiques de toutes tendances. Le ministre a déclaré avoir 
constaté « un très large consensus qui pourrait se dégager des 

dernières propositions à la rédaction de la feuille de route ». 

 

 
21/02/11 – L’Express - Père Pedro (à g.) et Henri de Raincourt 

(à dr.), à Andralanitra, siège de l’association Akamasoa. 

L’aménagement de la ville d’Antananarivo va connaître un grand 
bond. L’objectif étant de concrétiser le projet Grand Tanà, à 

commencer par l’amélioration du quotidien de ses citoyens. 

Henri de Raincourt a confirmé le déblocage de plusieurs millions 
d’euros pour la commune d’Antananarivo et ses périphéries. « 2 

millions d’euros ont été accordés pour l’aménagement de la 
décharge d’Andralanitra. Et 9 millions vont être alloués pour la 

réalisation du projet d’aménagement des ruelles d’une longueur 
de 130 km » 

 

 
23/02/11 – L’Express – Andry Rajoelina préside la réception du « 

riz mora » à Toamasina. Une cargaison de 20.000 tonnes de riz en 
provenance de Birmanie est en cours de débarquement. Il devrait 

être vendu à prix réduit (900 Ar) pour combattre les effets de 
l’explosion du prix des PPN. 
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25/02/11 – Tananews - Andry Rajoelina l’avait confessé lors de 
son interview sur LCI  du 1

er
 février 2010 : « Le guide (Kadhafi) 

me conseille ». 
Mais Andry Rajoelina n’est pas le seul dirigeant politique de ce 

monde à avoir fréquenté ce personnage peur recommandable… 

 

 

 

28/02/11 – Tananews - Marc Ravalomanana a de nouveau 
rencontré Joaquim Chissano. Les deux anciens chefs d’Etat ont 

publié un communiqué conjoint rapportant le souhait de Marc 
Ravalomanana, d’organiser un sommet à Antananarivo « pour la 
signature de la version finale de la feuille de route », qui ne serait 

pas nécessairement la version actuellement en circulation.  
« Joaquim Chissano et Marc Ravalomanana: Un duo qui inquiète ! 

», titre La Gazette. Même s’il ne participe plus guère aux 
négociations dans l’île, Joaquim Chissano reste le médiateur officiel 

de la Sadc (et donc de l’UA) et sa connivence avec l’ancien 
président interroge les observateurs. Leonardo Simão (qui fut son 
ministre des Affaires étrangères) est l’émissaire qu’il a mandaté et 

qui travaille en son nom. Mais quand viendra le moment de 
présenter le rapport sur la situation de la médiation à Madagascar 

devant l’UA ou la Sadc, l’opération sera réalisée par Joaquim 
Chissano. Le tandem Chissano-Ravalomanana, soutenu par M. 
Zafy, semble vouloir mettre sur la touche Didier Ratsiraka. Ces 

manœuvres n’augurent rien de bon pour la sortie de crise, redoute 
le quotidien. « Une fois de plus, l’on se demande à quel jeu joue la 

Sadc ». 
 

 


